ARREST 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 


QUI  condamtu  un  Imprimé  ayant  pour  titre,  : Lettre  d’un  Religieux 
Bénédiftinde  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  à un  Magiflrat , fur  la 
Triennalité  des  Supérieurs  de  cette  même  Congrégation  , à être  lacéré 
& brûlé  par  1'  2Z*é<.ut4*ir  L i Haute.  — Jujliçc. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 
Du  premier  Février  1763. 

E jour,  toutes  les  Chambres  affemblées , les^ 
Gens  du  Roi  font  entrés,  & Me  Orner  Joly  de 
Fleury,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi  , portant 
la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

La  Lettre  que  la  Cour  nous  a fait  remettre  ne  nous  étoic 
pas  connue  , quoique  datée  du  8 Septembre  1762;  & nous 
ignorions  qu’il  fe  fût  répandu  dans  les  Monaflères  un  Ecrit  de 
ce  genre , fi  capable  de  troubler  la  paix , d’altérer  l’union  8s 
de  détruire  la  fubordination  , qui  fait  le  principal  caractère  de 
la  vie  Religieufe. 

L’Auteur  place  , dès  le  titre  de  fa  Lettre , un  texte  de  l’E- 
criture Sainte  , dont  il  abufe  pour  fe  donner  comme  infpiré  8s 
autorifé  pour  établir  le  plan  de  la  prétendue  réforme  qu’il  pro- 
pofe  ; mais  c’efl:  un  voile  duui  il  fe  couvre  , & au  travers  du-, 
quel  on  apperçoit  aifément  un  zèle  faux  , téméraire,  & peut- 
être  un  jeu  des  pallions  qu’on  voudroit  en  vain  dérober  aux 
yeux  pénétrans  de  ,1a  Juftice. 

Si  cette  Lettre  eft  la  produ&ion  de  ceux  qui  chercheroient  faulfe- 
ment  à attribuer  aux  démarches  de  la  Cour  des  vues  d’oppofition 
à la  vieReligieufe  fi  utileàl’Eglife,fi  fecondeen  vertus  & en  talens, 
nous  ne  pouvons  nous  élever  contre  elle  ayec  trop  de  feverité. 
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Si  PAuteur  efl  réellement  Membre  de  la  Congrégation  qu’il 
déprime,  cette  Lettre  n’en  efl  pas  moins  répréhenfible  $ il 
feroit  trille  pour  cette  Congrégation  de  voir  un  de  fes  Mem- 
bres fe  deshonorer  ainfi  par  ion  imprudence,  & fon  ingratitude 
envers  elle  n’en  feroit  que  plus  condamnable. 

Un  Religieux  qui  remplit  ce  qu’indique  ce  nom  , mécon- 
noîtra  toujours  les  voies  odieufes , le  ton  d’indépendance , le 
flyle  qui  annonce  Pindécence  êt  la  révolte  contre  fes  Supérieurs , 
ces  déclamations  fcandaleufes  & ces  calomnies  outrageantes , 
fi  criminellement  employées  par  l’Auteur  de  la  Lettre  : cette 
coupable  conduite  montre  bien  l’oubli  des  devoirs. 

Si  tous  les  Ordres  Religieux  , légalement  autorifés  dans  le 
Royaume,  méritent  la  protection  des  Loix  & des  Magiflrats, 
quand  ils  rempliffent  avec  fidélité  les  obligations  que  leur  im- 
pofent  PEglife  & le  Souverain , la  Congrégation  de  S.  Maur  fi 
refpe&able  par  le  grand  nombre  d’hommes  vertueux  & de  fça- 
vans  qui  ont  fait  la  gloire  & la  confolation  de  PEglife,  & dont  les 
Sciences  &les  Belles-Lettres  perpétueront  les  noms  dans  les  fié» 
clés  futurs , réclame  à jufle  titre  cette  même  protection  de  la  Cour, 

Le  Supérieur  Général  & les  Affiftans  qui  compofent  fon 
régime , informés  que  la  Cour  nous  avoit  fait  remettre  un  exem- 
plaire imprimé  de  cette  Lettre , fe  font  emprefies  de  nous  ap- 
porter une  Déclaration  fignée  d’eux , qui  contient  leurs  véri- 
tables fentimens. 

La  Cour  y verra  avec  fatisfaCtion  l’attachement  ancien 
invariable  de  cette  Congrégation  aux  maximes  de  l’Etat , 8& 
aux  libertés  de  PEglife  de  France  , quel  hommage  elle  rend 
à ces  maximes  précieufes , & quelle  eu  leur  vigilance  pour  les 
faire  connoître  , refpeCter  & enfeigner  dans  les  maifons  de  la 
Congrégation  , & principalement  dans  celles  qui  font  defiinées 
à PinfiruCtion  des  jeunes  Religieux. 

C’efl  avec  la  même  vérké  qu’ils  s’expliquent  fur  l’adminif- 
tration  intérieure  de  cette  Congrégation  ; jaloux  de  faire  con- 
noître à la  Cour  qu’ils  n’ont  rien  de  plus  à cœur  que  de  fe 
conformer  entièrement  aux  fages  difpofitions  des  Loix  que 
vous  avez  enregifirées  6c  qui  règlent  fon  régime,  <fc  que  s’il  y 

avoit  quelques  abus  àréformerouà  prévenir, après  avoir  épuiféles 
remedes  ordinaires  parlefquels  il  efl  fans  doute  plus  avantageux 
d’arrêter  fans  éclat  le  ml  dans  fon  principe  > ils  n’héfiteroiens 
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Ipas  à recourir  à l’autorité  de  la  Cour  , pour  obtenir  d’elle  les 
nouveaux  Réglemens  qu’elle  jugcroit  nécelfaires  , ou  la  con- 
firmation des  projets  que  le  Corps  de  la  Congrégation  auroit 
cru  à propos  de  dreffer. 

C’eft  dans  ces  termes  que  le  Supérieur  & les  Alîifîans  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur , viennent  d’eux-mêmes  à Foccafion 
de  ce  Libelle  , renouveller  aux  pieds  de  la  Cour  par  la  dé- 
claration lignée  d’eux  que  nous  lui  apportons , des  fentimens 
dont  la  fidélité  ne  peut  être  foupçonnée , vous  donner  un  nou- 
veau témoignage  de  la  fourmilion  qui  vous  efl  due, en  s’en  remet- 
tant en  toutes  circonflances  à votre  fagelfe  & à votre  autorité.» 

Une  pareil!,  conduite  ajoute  encore  unmotifdepluspour  venger 
cette  Congrégation  de  cet  Ecrit  qui  la  déchire , qui  la  calomnie, 
foitdansPadminillratîondufpiritueljloit  dans  celle  du  temporel. 

Que  les  Auteur  s de  ce  Libelle , s’ils  font  étrangers  à la  Congré- 
gation , içachent  donc  qu’on  ne  peut  pas  impunément  attaquer 
l’honneur  d un  Corps  auiïi  recommandable  ; & fi  malheureufe- 
ment  ils  en  lont  Membres , qu’ils  apprennent  que  , fi  l’entrée  de 
ce  Tribunal  elt  ouverte  quand  une  jufte  défenfe  y conduit  par  des 
voies  légitimes , on  y reçoit  auiïi  la  punition  due  à fa  téméri- 
té , lorlqu’on  y paroît  comme  coupable  accufateur  de  fes  Su- 
périeurs &:  de  fes  Freres , comme  violateur  des  devoirs  de  fa 
Trofelfion , & comme  ennemi  de  toute  autorité  conforme  à l’ef* 
prit  de  la  Religion. 

Nous  lailfons  à la  Cour  ledit  Imprimé  qu’elle  nous  a fait  remet- 
tre, la  déclaration  du  Supérieur  Général  & de  fes  Alïifitansc, 
avec  les  conclurions  par  écrit  que  nous  avons  priles  à ce  fujet. 

Vu  Tlmprimé  portant  pour  titre  : Lettre  d’un  Religieux  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  Saint- Maur > à un  Magfirat  ,fur 
la  triennalité  des  Supérieurs  de  cette  mêrâe  Congrégation  : Ideo.... 
hæc  ....  fcribo  ....  fecundum  pcteftatem  quam  Dominas  dédit 
mihi  in  oedficationem  non  in  deflruEiionem  TT  EpilLad  Corinth, 
Cap.  13.  verf..  10.  Lorf que  j’écris  ceci , je L’écris félon  la  puiffance . 
que  le  ceigneur  via  donnée  , G*  mon  deffein  ejl  plutôt  d’édifier , ou 
de  réformer , que  de  détruire , en  France  ; ledit  Imprimé  in- 1 2, 
contenant  6 5 pages  d imprelïion , portant  pour  date  à la  63e 
ce  8 Septembre  1762  , avec  un  pof-fcriptum , le  tout  fans  nom 
dlrnprimeur , ni  du  lieu  de  l’irnprdlîon  ? & fans  permiffion  5 
jvu  auiïi  la  déclaration  foufcrite  du  Supérieur  Général  de  h 
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Congrégation  de  Saint-Maur  & defes  AfliftanSjquicompofenC 
le  régime  de  ladite  Congrégation,  donnée  au  fujet  dudit  Impri- 
mé , enfemble  les  Conclurions  par  écrit  du  Procureur  Général 
du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me  Jofeph-Marie  Terray , Conleil- 
1er , la  matière  fur  ce  mife  en  délibération  : 

K 

» . * -***• 

LA  COUR,  toutes  les*  Chambres  âffemblées,  ordonne 
que  ladite  Déclaration  foufcrite  defdits  Supérieur  Général  & 
de  fes  Affiftans , fera  & demeurera  annexée  à la  minute  du 
Procès-verbal,  & que  ledit  Imprimé  fera  lacéré  & brûlé  au 
pied  du  grand  Elcalier  du  Palais , par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice,  comme  indécent  calomnieux  » tendais  à diffnmer 
un  Ordre  monaltique  , qui  a toujours  bien  mérité  de  l’Eglife 
& de  l’Etat , à foullraire  les  Inférieurs  à l’autorité  des  Supé- 
rieurs , & à détruire  l’obéiffance  & la  fubordination , fi  effen- 
tiellement  requife , pour  la  manutention  du  bon  ordre  & de 
la  bonne  difcipline.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des 
Exemplaires,  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y 
être  fupprimés.  Fait  défenfes  à tous  les  Imprimeurs,  Librai- 
res, Colporteurs  & autres,  de  l’imprimer,  vendre , débiter^ 
ou  autrement  diftribuer , fous  telles  peines  qu’il  appartiendra* 
Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  & 
pardevant  le  Confeiller- Rapporteur , il  fera  informé  contre 
ceux  qui  auroient  compofé,  imprimé,  vendu,  ou  autrement 
didribué  ledit  Imprimé,  pour,  ladite  information  faîte,  & 
communiquée  au  Procureur  Général  du  Roi,  être  par  lui  requis 
ce  que  de  raifon , & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.' 
Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , publié  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Cham-, 
bres  affemblées  , le  premier  Février  mil  fept  cent  foixante^ 
trois.  Signé , D U F R A N C. 

Et  h Jeudi  trois  Février  '763,  ledit  Imprimé  mentionné  ci-dejfus  , a été 
lacéré  & brûlé  au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais  par  V Exécuteur  de  la 
Haute- Jujlice , en  préfence  de  moi  Etienne  Thimoleon  Yfabeau  , Vun  des  trois 
principaux  Commis  pour  la  Grand' -Chambre , affîjlé  de  deux  HuiJJïers  de 
la  Cour.  Signé,  YSABEAU . 


